
Patrice Marchand,
Maire de Gouvieux,

Vice-Président du Conseil 
départemental de l’Oise,

Président du Parc Naturel Régional 
Oise - Pays de France

Mesdames, Messieurs,

Depuis 40 ans, j’ai œuvré, comme 
Maire, à la transformation de 
Gouvieux avec conviction ; je suis fier de 
ce que mes équipes et moi avons réalisé.

Je me suis engagé pour ce dernier 
mandat, en exposant clairement, comme 
les fois précédentes, la politique que je 
proposais pour la commune.

Cette politique repose sur deux grands 
principes :
•  être vraiment économe de l’argent

public
•  garantir notre cadre de vie, toujours

travailler dans le sens de la qualité.

Pour l’atmosphère humaine de notre 
commune, notre projet reste celui d’une 
« nature chaleureuse ».

Mais depuis trois ans, nous avons fait face 
à trois crises successives, celle des gilets 
jaunes, celle du Covid, et maintenant 
celle de l’énergie.

Ces crises ont des conséquences cu-
mulées considérables : d’abord des 
conséquences financières pour la crise 
de l’énergie, pires que ce que j’avais ima-
giné. Nous en reparlerons lors du débat 
d’orientations budgétaires. Mais aussi 
des conséquences comportementales 
majeures, accentuées par la dépendance 
aux réseaux sociaux : mépris à l’égard de 
la collectivité (« Monsieur le Maire vous 
pouvez augmenter les impôts puisque 
moi, grâce à la suppression de la taxe 
d’habitation, je n’en paye plus »… ), exi-
gence de tous les droits pour les indivi-
dus et de tous les devoirs pour la com-
mune, irrespect et mépris à l’égard des 

élus. Face à ces comportements qui se 
multiplient, les élus ne doivent pas bais-
ser les bras et surtout ne pas adopter le 
même type de comportement.

Mais la population à juste titre se tourne 
vers l’avenir.

Pour moi, la facilité serait de terminer 
les trois ans de mandat qui restent et 
de m’arrêter là, en quelque sorte en 
disant « après moi le déluge ». Mais 
je suis consciencieux, et j’estime que ce 
n’est pas une bonne solution. Même si 
cela est une décision marquante pour 
moi, je crois de mon devoir, dans ces 
circonstances difficiles, de fa ire en sorte 
qu’un maire plus jeune soit prochaine-
ment élu. C’est l’intérêt de Gouvieux.

C’est pourquoi, à la fin du mois de 
mars, j'ai présenté au conseil 
municipal et au nom de mon groupe, 
la candidature de Thomas Iraçabal 
comme Maire. Thomas a 48 ans, il est 
marié, père de deux enfants, il habite à 
Gouvieux bien sûr. Thomas travaille à 
Paris comme cadre dans la banque. Il ne 
dépend pas de la politique pour gagner 
sa vie, ce n’est pas un professionnel 
carriériste de la politique. Ceci lui 
permettra de résister, comme je l’ai fait, 
aux pressions de ceux qui rêveraient de 
mettre la main sur notre territoire.

Thomas Iraçabal est dans mon 
équipe depuis neuf ans, et comme 
premier adjoint depuis trois ans. Il 
dégagera le temps nécessaire pour être 
un bon maire.

Dans trois ans, les habitants de Gouvieux 
pourront ainsi en pleine connaissance de 
cause décider de confier à nouveau, ou 

non, la mairie à cette équipe renouvelée. 
Je suis confiant.

En ce qui me concerne, je suis Président 
du Parc Naturel Régional Oise-Pays de 
France et Vice-Président du Département 
de l’Oise en charge des finances.

Je resterai aussi, comme je l’ai promis, 
totalement engagé au service de la 
commune, mais simplement comme 8e 
et dernier adjoint (en renonçant à toute 
indemnité).

J’adresse mes sentiments très cordiaux à 
tous les habitants de Gouvieux.

Pour l’atmosphère humaine de notre commune, notre projet 
reste celui d’une « nature chaleureuse ».




